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de~~~~r:"Quilaýp, ýI, nipereur." Le rubqi~ne§t rquge, au

ape. a 4f4 d . s 'pi royales cette noQuvelle déco-
ratj*on agr la pqitrirpede s9esýmarins. Qomiprenez-vous .1g portée
(le iôu cela?

Lescqnsuls, parait-il, n'ont rien reçu, excepté celui d'Alle-

magane qui, avec déco.ration, . & été élevé au rapg.de consu~l géneral.
Des soldats gardent encore le terrain sur lequel flotte le dra-

peau. 4llemand.
t'.es T'ures,'e, Qres et les Russes sont furieux; mais pôur

cette. fOisý iI' n'y aura pas moyen de soulever une querelle, pas
mêème une '<querelle d'Allemands! "

Adieu, tout vôtre en Notre-Seigneur. H. D). G.

Divergences entre l'EglIise grecque et l'Eglise catholique

La première divergence roule sur la procession du Saint-
Esprit.

Les'irrecs admettent, comme le.; catholiques, la procession du
Saiut-Esprit ; 'mais ils prétendent qu'il procède seulement du
Père, tan*l(lis' que lès cathioli<îues proi*eýss,-.nt qu'il procède du
Père et du Fils.

La seconde divecrgence concerne le baptême.
LeS reGes n'admItettent, comine valide, qlue le s2ul baptême

par triple immersion.
L'E glise cathiolique, au contraire, admnet comme v'alide tout

baptêmie administré, soit par une triple ou une seule immersion,
soit palr asper.sion ou effuision.

Les grecs seraient sans doute, fort en peine d'expliquer coin-
ment les :3000 Juifs convertis par saint Pierre, le jour de la
Pent 'ecôte, ont pu être baptisés. par une triple immersion.

La troisième divergence est à. propos du pain azyme et du
pain fermenté dans le sacrement de l'Encharistie.

IýEglise cathjolique se sert de pain azyme et l'Eglise grecque
de pain fermenté.

cpmme Notre-Seigneur n'a donné aucun précepte à. cet
égard, le moins que l'on puisse dire, c'est que les deux u.-ages
sont 6gp1ement respectables. En tout cas, les grecs ont tort de

repýocher à~ l'Eglise catholique l!usage du pain azyme, car il
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